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Quelques conseils pour engager la recherche et constituer une bibliographie

Définition du Petit Robert: répertoire des écrits relatifs à un sujet donné

Etablissement d'une bibliographie: objectifs

a) Pour l'historien / étudiant: dresser une liste des livres, articles et autres documents
contenant de l'information pertinente sur l'objet historique à analyser; construire une
bibliographie implique donc de trouver l'information existante et de la répertorier.
b) Pour le lecteur / enseignant: avoir connaissance des études sur lesquelles se base l'analyse
et mobiliser rapidement de l'information en cas de besoin

Principaux outils permettant d'établir une bibliographie en histoire contemporaine
cf. feuille annexe

Principaux pièges à éviter au cours de l'élaboration d'une bibliographie

a) Ne pas se contenter de consulter une seule source d'information mais faire preuve de
rigueur en diversifiant les moyens utilisés. Même si une première recherche fournit une liste
importante d'ouvrages et d'articles, les études les plus importantes peuvent manquer.
- Mots-clés parfois absents du titre
- Mots-clés parfois formulés dans une langue autre que le français; c'est particulièrement le
cas en histoire suisse — environ 70% de la production historique est  écrite en allemand.

Guide destiné aux étudiants en histoire de l'Université d'Ottawa donne cet avertissement
concernant la recherche électronique: "Il ne faut cependant pas oublier qu'il ne s'agit que
d'une machine: elle ne peut pas penser pour vous, ni faire des rapprochements subtils.
L'ordinateur se contentera de signaler l'existence ou non de mots qu'on lui demande, et c'est
tout. Il faut donc procéder à des recherches multiples et croiser soi-même les données
extraites de la base de données."
(www.uottawa.ca/academic/arts/histoire/fra/stp.upgrad.fra.html)

b) Ne pas traiter l'information de manière uniquement quantitative, mais introduire une
dimension qualitative. Il faut sélectionner les ouvrages intéressants tirés d'une première
recherche, éliminer les autres ou ne lire que ce qui est pertinent dans le cadre de l'analyse. Il
existe plusieurs critères de sélection:
-  l'auteur et son angle d'analyse (politique, juridique, économique ou encore idéologique):
correspond-il à mes préoccupations?
- la date de publication: plus un ouvrage est récent, plus il tiendra compte des dernières
analyses menées dans le domaine; mais il est très fréquent que des études réalisées il y a
plusieurs décennies demeurent inégalées quant à la somme d'informations fournie et / ou à la
pertinence de l'analyse; en histoire, ce qui est vieux n'est pas forcément dépassé!!!
- lecture indicative: un coup d'oeil rapide sur la table des matières, l'introduction, la
conclusion et la bibliographie permet de se faire une idée du contenu et de l'approche utilisée
par l'auteur.
- utilisation de comptes rendus d'ouvrages (abstracts) qui sont parfois proposés par des
spécialistes, notamment dans  certains périodiques (Revue suisse d'histoire, Traverse).



c) Ne pas se contenter d'une première recherche. Au cours de la lecture des premiers ouvrages
sélectionnés, de nouvelles découvertes intéressantes sont faites dans les notes de bas de page
ainsi que dans la bibliographie des ouvrages. Une bibliographie n'est jamais bouclée. Sa
constitution est un processus évolutif qui peut être comparé à une enquête destinée à
rassembler les différents indices nécessaires à la solution d'une énigme qui vous est posée.

d) Ne pas focaliser la recherche sur un auteur. Cette manière de faire comporte un danger
important qui est celui d'adopter une analyse majoritaire en tant que «vérité historique». Il
faut toujours essayer de s'approprier plusieurs approches d'un même objet historique. Prendre
en compte différents points de vue, c'est se donner des atouts supplémentaires afin d'analyser
l'objet historique avec une certaine distance critique.

e) Ne pas tomber dans un helvétocentrisme béat. Des études concernant l'histoire suisse sont
également publiées à l'étranger. Elles sont souvent très intéressantes parce qu'elles proposent
un autre point de vue sur la problématique.
Il est notamment recommandé d'inscrire sa réflexion dans un cadre international plus large.
Cela permet souvent de casser l'idée de l'«Alleingang» helvétique.

f) Ne pas se fier aux apparences lorsque la recherche bibliographique ne donne pas les
résultats escomptés. L'information existe ! Mais il est parfois difficile de la localiser et de la
rassembler. Il est possible que l'ouvrage-miracle centré sur la problématique abordée n'existe
pas. Il faut alors se rabattre sur des chapitres de livres consacrés à une thématique plus
générale et faire preuve d'imagination pour trouver cette information.

En résumé, l'établissement d'une bibliographie de qualité est un exercice de recherche
demandant rigueur, imagination et persévérance. L'acquisition de ce savoir-faire constitue
un des aspects les plus importants du métier d'historien. La mobilisation rapide de
l'information essentielle concernant une problématique sera aussi nécessaire à l'historien-
chercheur qu'à l'historien se destinant à l'enseignement, au journalisme ou encore à une
carrière dans l'administration.

Mise en forme de la bibliographie (cf. exemple feuille annexe)

a) Dissociation de la littérature secondaire et des sources: le lecteur doit être averti de la
nature différente de l'information.
- les sources sont des documents produits par des acteurs de l'époque étudiée: le risque que
des intérêts ou un manque de recul faussent l'analyse de l'objet, de manière consciente ou non,
est donc important.
- la littérature secondaire est produite par un analyste, qui jette un regard rétrospectif sur la
problématique et est censé prendre une certaine distance critique; l'analyse demeure
cependant un point de vue sur une question historique, non dénué de subjectivité: même si le
degré d'implication est en règle générale moindre, certains intérêts peuvent tout de même
influencer l'interprétation.
b) Classement des titres
Le mode de classement le plus usité est l'ordre alphabétique des auteurs. Lorsqu'il n'y a pas
d'auteur, c'est généralement la première lettre du premier substantif du titre qui sert de point
de repère pour le classement. Certains ouvrages d'envergure séparent études générales et
études particulières (centrées sur la problématique). Cette division n'est pas nécessaire dans le
cadre d'un séminaire. La division entre ouvrages et articles n'est pas non plus obligatoire.
c) Conventions de présentation des titres
- il existe de nombreux systèmes selon disciplines et aires géographiques
- informations minimales: se référer à l'exemple



Principaux outils permettant d'établir une bibliographie en histoire
contemporaine.

A) outils à disposition: papier

1) Encyclopédies, dictionnaires, «Handbücher»: articles se terminent souvent par une
bibliographie succinte (fait l'objet d'un cours).

2) Manuels d'histoire ou ouvrages de référence pour une période donnée — bibliographies
commentées et appareil critique — («Nouvelle Histoire de la Suisse et des Suisses»,
«Handbuch der schweizer Geschichte»).
Problème de l'historiographie récente qui n'est pas prise en compte.

3) Les bibliographies spécialisées (BCU/D, section bibliographies, rayon histoire 016 : 949. 4.
«Bibliographie de l'histoire suisse»: répertoire annuel de la production historique suisse
(entrées thématiques et chronologiques).
Bibliographies plus spécifiques et notamment cantonales.
Exemple: «Bibliographie zur Geschichte der Juden in der Schweiz»; intéresse tout ce qui
touche à la vie de la communauté juive et à l'antisémitisme.

4) Les revues historiques (fait l'objet d'un cours): localisation des articles récents consacrés à
la problématique étudiée.

5) Répertoire des mémoires en histoire et SSP (BCU/D; salle des manuscrits).
(www.unil.ch/BCU/recherches/s_univer.htm).

6) Après avoir localisé certains livres pertinents, jeter un oeil sur les ouvrages rangés dans les
rayons avoisinants; cette curiosité bien placée permet souvent de faire d'heureuses
découvertes.

B) outils à disposition: électronique

7) Catalogues informatiques des bibliothèques VAUD + RERO (catalogue romand ) +
HELVETICAT (Bibliothèque nationale). Accessibles sur le Net: www.switch.ch/libraries.

8) Bibliographies électroniques; forte prédominance anglo-saxone, très peu de chose en
français; «Historical abstract» est la plus connue en histoire contemporaine (BCU/D).

9) Sites internets utiles (fait l'objet d'un cours).
Quelques sites donnant des informations bibliographiques.
ABC-CLIO: banque de donnée d'articles et de thèses;  (http://serials.abc-clio.com:81/).
DODIS (Documents diplomatiques suisses): bibliographie concernant la politique extérieure
suisse (www.dodis.ch).
Bibliothèque nationale: bibliographie concernant la Deuxième guerre mondiale et la Suisse
(http://www.snl.ch/f/fuehr/di_index.htm).
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